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MARCEL OTTE, Prehistoire des Masson, Paris-Milan-Barcelone-Bonn, 1993, 140 p. + 43 pi.

dans Ic texte, bibliographic, index.

M. Oile est l’un des Ies plus prolifiques paleolithicicns 

curopeens du moment, professeur ă l’Universite de Liege. Bien 

qu ’il ait aborde avant tout l’aspect archeologique de la Prehistoire 

du Palcolithique. dans une discussion que j’ai eu au bord du Prut, 

â Mitoc, il affirmait que Ies manifestations magico-religieuses des 

communautcs humaines prehistoriques l’ont attire extremement, 

en prouvant une veritable passion pour leur etude. Ainsi, ce livre 

se constitue comme une, jevanche”: comme un „pari” gagne avcc 

soi-meme.

L’ocuvre est d’une grande densite conceptuelle, Ies 127 pages 

dc texte imprimam Fessentiel maxim de cette demarche, si complexe. 

M. Otic se releve le meme fin analyste dc quelques phenomenes 

subtils, dont l’cxistence ou, au moins, la probabilite, ă ete, en 

general, pcrduc en vue. La couche semantique et semiotique est 

d’une hautc forme intellectuelle, l’auteur se prouvant des le debut 

un habilc manieur des concepts. II introduit pourla premiere fois - 

d’aprcs nos connaissances - le concept de „prehistoire des 

religions” au lieu de celui unanime utilise, de „religions de la 

prehistoire”. Aussi, on rcmarque le fait qu’ăla difference deș autres 

ocuvrcs similaires. caracterisees par une maniere de presentation 

assez aride, M. Otte etale un stylc analytique, avec des illustrations 

cxpliquecs (comme dans l’ouvrage de A. Lero+Gourhan „Les 

religions dc la Prehistoire”) fait qui apporte une nuance de concret 

dans unc problematique relative abstraite.

L’ouvrage est structure cn 12 chapitres, en commențant avec 

unc vue d’ensemble sur la problematique et les concepts, et fînissant 

avcc unc analyse des prolongcments historiques des „fondemerits 

prehistoriques”. M. Otte considere que sa demarche sesitueeritre 

l’anihropologic, Fhistoiredes religions et archeologie, lin role pre­

ponderent revenant au demier (p. 14). En abordant un style poldmi- 

quc, l’auteur considere que l’cthnographique comparde, rejetce par 

A. Leroi-Gourhan, peut etre acceptee, mais avec prudence (p.13).

. M. Otte saisit une caracteristique de Part prdhistorique - 

1 ’opposition entre l’homme et 1 ‘animal, entre le sacre et le profane, 

entre la raison et le chaos. II considere que, le comportement 

religieiix se justifiepartrois composantes: convcrgence (reactions 

analogues dans situations analogues), immanence (concepts 

fondamentaux propres ă i’esprit)et tradition (transmissipn 

dogmatique) (p. 15). On râalise, ainsi, une distinction entre la.notion 

dc sacre - comme sentiment individuel „d’une vitali t6 anarchiques” 

- cl celle de religion, caracteristique de la collectivite contenue dans 

„l’inertie des institiitions” (p. 16).

De suite (chapitres II et III) sont evidericies une serie de 

coinportements religieux -Fanimisme, lefetichisme.letotemisme, 

le shamanisme, pour qu’apres un bref chapitre consacre â la 

documentation archeologique, l’auteur commence Fetude des 

manifestations rcligicuses du sacre ă l’austrolopitheque. On 

rcmarque les connexionș qui sont faites en permanence entre les 

manifestations mythiques primordiales et leur evolution ulterieure 

dans les religions historiques: l’eau - element actif dans quelques 

mythes cosmogoniqucs pașse ses vertus au christianisme, par les 

pratiques du bapteme (p. 28).

L’australopitheque represente une premiere etape dans Fetude 

des manifestations magiques rcligicuses. Le dcveloppemcnt de 

Fencephale favoriscla memorisation, la formation des concepts ei 

leur integration dans unc demarche preventive: planificați ori, 

prcvision.explicatiori. Ainsi, l’enchaînement delatailledes roches 

est mis en perspective de prem6ditatiori (p. 29). Cette activitâ a 

neccssite l’abstraction et la gen£ralisation, la transmission des 

signes, un mode de communication. En ce sens, M. Otte considere 

que le langage evolue en meme temps qu’avec l’intelligence 

tcchniquc, les manifestations visibles de la deraiere etant une mesure 

du premier. La langage, ă son tour, est en Stroite liaison avec les 

manifestations magico-religieuses, cn augmentam les moyens (p 

34,-apuriM. Eliade).

DanslePaleolithique inferieur (chapitre IV) l'cspace domestique 

s’organise, apparaissent des.jnurettes de protection” qui opposent 

l’exterieuretl’intcrieur, comme le social s’opposeau prive(p. 40). 

L’auteur accorde une grande importancc au sacre rituel. apparu ii 

la suitedela „mort sanglante’.’des animaux, en le considerent present 

dans les manifestations rcligieuscs de tout le temps. D’aillcurs, il 

est la base du christianisme; il s’agit probablemcnt de la Saintc 

Eucharistie pendant la Sainte Liturgie chreticnne, qui a ă la basc le 

sacrifice du Christ.

Du Paleolithiquemoyen (chapitre V) date laconception du rctour 

dans la terre, comme dans une matrice, suggere par la position 

fdetale. idee perpetuec jusqu’aujourd’hui. dans Ic christianisme 

(„terre es-tu, dans la terre tu retoumeras”). La preuve de ccttc 

edneeption pourrait constituer Fexistence des premiere enterrements 

bien organises par les membres des communautăs humaines 

prehistoriques, que prehistoire des religions”, illustre d’une fațon 

si convaincante(Vebara, Șhanidar IV, La Ferrassie, Le Moustier. 

Teshik-Tash. Le Moustier, Qafzch).

LePaleolithiqucsuperieur (chapitre VI) impliquc, d’aprcs notre 

avis. Ic saut de l’image sclectionnd (fossile). ă celle ere.ee par 

l’homme. D’apres M. Otte, dans FAurignacien J’image devient 

«plate» (donc plus conceptuelle) et schematique (donc plus 

intellectuelle)” (p. 64). Dans le Gravetticn se manifeste la 

standardisation, le stylcdeis stătu ettes anthropomorphes feminincs 

etant egalemcntidentiqued’un bout ăl’autredel’Europe. II marque 

J’aspeit cdercitif de la representatioh sacree: pas de fantaisie tolercc 

ni dans Fesprit ni dans la fonrie” (p. 67). M. Otte est d’accord 

avec A. Leroi-Gourhan, qui dit qu’cn Magadalenien apparait le 

mythogramme, ou le sens donne par la situation, non par Ic 

deroulement lineaire (ideogramme) (p: 68).

Dans le Mesolithique (chapitre VII) on rcstittic ă l’homme Ic 

visage, les forces surhumaines prenhaht la foimede l’homme. On 

donne,une lutte entre l’inertie et Femergencc.'entre le dogme et „le 

sacre individuel et createur”. qui influencedecisif les manifestations 

artistiques.

TouteFepoquenâDlithiqueest etudieeencoursdctrois chapitres: 

Le Neolithique oriental (VIII),- balkanique (IX) et occidental (X). 

Dans le premier, M. Otte considere que les crânes enterres ă l’entrcc 

des Habitats designent la preuve de la propricte hereditaire et pcut- 

etre le culte des ancetres (p. 85). Cela semble etre aussi Fcxplication 

des representations acephales de Chatal Hilylik.

Les representations animăliereș sont domin ees par les serpents. 

associes aux figures humaines, taureaux. felins, rapaccs. La 

Tauromachie s’est maintenue jusqu’aujourd’hui - dans la corrida 

espagnole. A Chatal Hiiyiik la domination des felins par la dcessc 

tronant de Chatal lui donne son role de calme maîtrise dc la 

„bestialite agressive” (p. 86). '

Ă Munhatta, en Israel, la statuette anthropornorphc est fonnee par 

divers volumes tailles, en suggerant Jecubisme” et, nous ajoulons. 

elle n’a rien de la souplesse des representations cucutenicnnes ?

Le chapitre consacre au Neolithique balkaniqueprouve aussi la 

connaissance des realites du territoire roumain, meme si 

l’interpretation des recherches n’a pas pu etre approfondic en 

totalite. L’auteur apprecie des ecrivains roumains, tel qu’il a fait 

tout au long dc.I’ouvrage, avec M. Eliade. II considere que par 

l’apparitioh du temple l’autoritc religieiise devient „pregnante” et 

„legitimde”, en introduisant aussi dans le plan du social unc 

separation entre Ie sacre et le profane. Le phenomene est illustre 

par les sanctuaires de Parța'et Sabatinovka. Le teriiple atteste une 

delegatioh des fonctiori religieuses par la societe â unc pârtie 

seulement de ses membres. Cela signifie l’abandon des rapports 
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directs de l’homme avec la divinite, mais, croit M. Otte, aussi, Je 

moteur”. qui a pousste l’homme neolithique ă son expansion. ’

L’auteur aborde aussi le phtenontene des stătu ețțeș anthro- 

pomoiphes de Cucuteni et Precucuteni, en saisissant leur caractere 

steatopigique et acephale. Aptes notre avis, l’analyse des vases 

anthropomorphes, ou avec des traits anthropomorphes pourraient 

offrir ă Fauteur de la „Ptehistoire de religions” un vaste champ 

d’invcstigations et d’interpretations mystiques et religieuses.

M. Otte considere - et îl a raison - qu’on peut parler d’un 

pantheon ndolithique. Dans son opinion, l’apparition des couples 

de divinites - masculins et fteminins - marque le dtebut d’un rite 

coîlcctif. Unc importante particuliterc est accordSe aux yeux 

apotropaiquc, oh se concentra, fintelligencc et la force my stiquc” 

(p. 97).

Dans le chapitre consacre au Nteolithiques occidental test 

recherctte lepttenontene mtegalithique, comparte avec , Je temps des 

cathtedrâles”. Ltes imâges religieuses se rendent abstraites de 

nouveau au ddsavantaged’anthropomorphisme.

Enfin, dans le chapitre consacrte aux „Prdlongements historiques 

des pttenombnes prtehistoriques” ftudites, Ies comparaisons et Ies 

connexions discontinues de l’ouvrage deviennent explicites. 

L’auteur tevoque des liaisons subtiles. II considfere qu’ă la basc du 

mythe du Minotaure est la conception ptehistoriqUe, relevăe aussi 

par Ies reptesentations artistiques d’aptes lesquelles l’homme tire 

sa force vitale des animaux. On rencontrelâmemeconception dans 

Ies reptesentations de quelques saints avec des comnes de cerf ou 

avec des cerf ă cote. Le Mythe du Moi’se, par leqiiel on renonce ă 

l’image en faveur des symboles, marque le passage du figuratif ă 

l’abstrait Voilă, donc unc oeuvre dense et pertinente, absolumment 

ndcessaire pour tous Ies ptehistoriens.
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